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Geologia. — Précisions sur la stratigraphie de la série éocène de 
l ’unité briançonnaise du Marguareis (Massif du Marguareis, Alpes- 
Maritimes franco-italiennes'). Nota di Robert Campredon^, D aniel 
H accard0") eMARCEL Lanteaume0 , presentata(*‘') dal Socio straniero 
J. Cuvillier,

R iassunto . — L’Eocene del massiccio del Marguareis è rappresentato solamente da 
una serie calcarea di età dal Luteziano superiore al Priaboniano inferiore. Localmente è 
confermata la presenza di Paleocene.

Le affinità di facies, di cui si è constata la presenza in questo settore, fra Brianzonnese, 
Subbrianzonnese ed Autotono sono spiegate con 1’esistenza di una comunicazione fra questi 
diversi domini in corrispondenza della trasversale del Torrage.

La fine della sedimentazione della serie brianzonnese del Marguareis al Priaboniano 
inferiore è legata all’arrivo della falda del Flysch ad Elmintoidi in questo dominio.

A. F aure-M uret et P. Fallot (1954), puis P. Fallot et M. Lanteaum e 
(4 955 ) ra ttachèren t la série du M arguareis au dom aine briançonnais. Cette 
a ttribu tion  est fondée sur la présence d ’un T rias m arin à Diplopores, d ’une 
série jurassique dans laquelle le Lias m anque (ou n ’a pu être caractérisé) 
alors que le Dogger, fossilifère rappelle les «couches à M ytilus », et que le 
M alm  comporte des niveaux présentant le faciès des « m arbres de Guillecstre ». 
Cette identité est encore apparente au Crétacé supérieur dont les calcschistes 
rappellent les «m arbres en plaquettes».

Seul, le N um m ulitique ne m ontre aucune affinité avec la série b rian ­
çonnaise type. En effet, l’Eocène du M arguareis est essentiellem ent calcaire 
alors que celui du Briançonnais est représenté par le «flysch noir».

Ainsi, la série num m ulitique du Maqguareis, différente de celle du B rian­
çonnais classique, confère son originalité au Briançonnais ligure.

A. F aure-M uret et P. Fallot (1954), P. Fallot et M. L anteaum e (1955) 
attribuèren t tout d ’abord à cette série un âge priabonien. Ces auteurs envi­
sagèrent la possibilité de la présence d ’Eocène inférieur. P ar la suite, P. Fallot 
et Mi L anteaum e (1956) se fondant sur les faunes à O rthophragm ines q u ’ils 
avaient recueillies, datèrent les calcaires à N um m ulites du Lutétien  supérieur 
term inal (Auversien), et les calcschistes planctoniques qui leur paraissaient 
superposés, du Priabonien.

M. L anteaum e (1962) caractérisa le Paléocène représenté par des calcschis­
tes s ’in tercalant entre les calcschistes planctoniques du Crétacé supérieur et 
la base des calcaires à N um m ulites.

(*) Laboratoire de Géologie Alpine de la Faculté des Sciences de Nice.
■(** (***))' Laboratoire de Géologie Générale, Ecole Nationale Supérieure des Mines de Paris,
(***) Nella seduta dell’11 febbraio 1967,
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Fig. j. -  Schéma géologique du Massif du Marguareis.

1: Jurassique; 2: Crétacé supérieur; 3: Eocène; (Les klippés de Flysch à Helminthoïdes n’ont pas été représentées). 
Les lettres renvoient aux coupes décrites dans le texte.

Les investigations que nous avons pu m ener dans ce m assif d ’accès 
particulièrem ent difficile n ’ont été possibles que grâce à l ’établissem ent d ’un 
camp d ’altitude organisé dans le cadre de l ’Option géologie de l ’Ecole N atio­
nale Supérieure des M ines de Paris; elles nous perm ettent de com pléter ces 
données prélim inaires.

L ’Eocène affleure dans deux domaines constituant deux ensembles structu ­
raux  autonomes.



R. Campredon ed ALTRI, Précisions sur la stratigraphie, ecc. 225

En effet, les calcaires num m ulitiques et leur semelle de calcschistes 
planctoniques constituent des ensembles plissés, décollés sur le substratum  
calcaire du Jurassique term inal et du Crétacé inférieur. Des disharm o­
nies interviennent aussi entre les calcaires num m ulitiques et le Crétacé 
supérieur.

Le prem ier ensemble s ’observe entre le Pas de Scarasson, au nord, et 
la term inaison m éridionale du  Plan Am broise (cote 2082, feuille Viève 5-6) 
et correspond à la m ajeure partie de ce plan, form ant une bande allongée 
sensiblem ent nord-sud  (fig. i).

Le second ensemble form ant une bande d ’orientation est-ouest, se déve­
loppe du Col des Seigneurs à l ’est, au versant occidental de la dépression du 
Plan Chevolail.

On note localement, au sein des calcschistes très plissés du Crétacé supé­
rieur, quelques lam beaux de N uihm ulitique notam m ent au niveau de la crête 
des M onts de Carsène, au Castel de l ’Aigle et à Colle Plane. Ces lam beaux 
form ent des pincées synclinales dilacérées à l ’intérieur de la masse très 
replissée des calcschistes du  Crétacé supérieur.

A  la suite d ’une étude tectonique détaillée fondée sur une cartographie 
fine de ce dom aine, il a été possible de relever, en deux points privilégiés 
des coupes stratigraphiqües qui nous paraissent continues du Crétacé supérieur 
au N um m ulitique term inal compris.

L a prem ière coupe se localise vers la term inaison m éridionale du P lan 
Am broise (pc — 1025,74; y  =  221,04), la seconde a été prise dans la partie  
nord, aux abords du Pas de Scarasson (pc =  1025,69; y  =  221,88).

Coupe a (% . 2).

A u-dessus d ’un ensemble de Calcschistes de teinte bleue (calcaires fine­
m ent détritiques a quartz et muscovite, renferm ant des Globigérines et des 
Radiolaires) se développe la succession suivante:

Niveau I .

Série gréseuse, puissante de 2,50m, ravinant très nettem ent les calcschistes 
subordonnés. L a roche est un grès à patine brune, bleuté à la cassure. Ces 
grès a cim ent calcaire renferm ent outre des quartz grossiers et corrodés des 
feldspaths sericitises, de la tourm aline, epidote et zircon. La m icrofaune est 
représentée par des Globigêrinidae et des Discorbidae. On hôte égalem ent 
la presence de debris d Algues et d Echinoderm es. Ces grès com portent des 
fragm ents de calcschistes prélevés indubitablem ent au term e subordonné.

Niveau 2.

R avinant les grès, on observe sur 0,60 m d ’épaisseur un term e calcaire 
a passées siliceuses. Il s’agit d ’un calcaire graveleux détritique à plages sili­
ceuses. Les débris d ’Algues et d ’Echinoderm es sont mêlés à des Globigérines
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à test épais, à des Discorbidae et des Milioles. M. N eum ann (1) y a reconnu 
la présence de débris d ’Orbitoïdes (Orthophragm ines?).

Niveau J .

Légèrem ent en re trait, se développent sur 1,50 m des calcaires bien dités 
à résille siliceuse. Ce sont égalem ent des calcaires graveleux détritiques p ré ­
sentant de larges plages de silice m icrocristalline. Parm i la m icrofaune, on 
note la présence de Globigérines et de Globorotalia, associées à des débris 
d ’O rthophragm ines et de Lepidorbitoïdes.

Niveau 4.
Sur 6 m  environ, se développe un ensemble calcaire dans lequel on peut 

distinguer deux niveaux:
a) à la base, sur 0,60 m, on observe des calcaires finement lités, fossi­

lifères, légèrem ent gréseux, ils présentent encore des zones silicifiées. A ux 
Globigérines et Globorotalia sont associés des fragm ents et • des débris de 
Lam ellibranches et d ’Echinoderm es;

b) la partie supérieure est constituée par des calcaires de teinte bleue 
à délit en plaquettes. Epaisse de 5,50 m cette série homogène est constituée 
par un calcaire détritique organogène à quartz corrodé et muscovite.

D ans ce niveau, on note l ’apparition des N um m ulites parm i lesquelles 
A. Blondeau a pu déterm iner Nummulites perforatus de M ontfort et N um m u­
lites striatus Bruguière. Les Num m ulites sont associées à des Discorbidae, 
Miliolidae, des Bryozoaires et des débris d ’Echinoderm es. L a roche comporte 
égalem ent des galets de Crétacé.

Niveau 5.

Ce niveau forme, après un léger replat, une falaise de 12 m environ. 
Le passage entre la série subordonnée et ce niveau est continu. L a roche 
est un calcaire détritique organogène, à quartz corrodé. On y reconnaît des 
Globigérinidés, Rotaliidés, Textulariidés associés aux Num m ulites, D iscocy­
clines et Sphaerogypsines. A. N . perforatus et N . striatus, s ’associe vers le 
sommet de ce niveau N . praefabianii V arentzov et M enner.

Parm i les Discocyclines, M. N eum ann a reconnu Asterodiscus stellatus, 
A si. stella.

L a roche renferm e en abondance des Bryozoaires, des débris d ’Echi- 
noderxnes et de Lithotham niées.

Niveau 6.
Ce niveau forme un replat d ’une vingtaine de m ètres se term inant par 

yne faille sub verticale de faible rejet. L a série, épaisse de 8 m. est constituée 
par des calcaires à débit en plaquettes com portant des nodules phosphatés.

Il s ’agit toujours de calcaires détritiques organogènes caractérisés par 
l ’abondance des N um m ulites (N. perforatus, N . striatus, N . praefabianii) et

(1) Nous remercions Mme Neumann à qui nous devons la détermination des Discocyclines,
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des Discocyclines (Asterodiscus stellatus). A ces grands Foram inifères sont 
associés des R upertidés, Rotaliidés et Textulariidés. Les Bryozoaires, débris 
de Lithotham niées, Echinoderm es et Lam ellibranches sont égalem ent abon­
dants. Ce niveau est caractéristique par la présence de dents de squales 
phosphatées.

Niveau  7.
Puissant de 7 à 8 m cet ensemble est représenté par des calcaires massifs 

de teinte bleue. Ce sont des calcaires détritiques organogènes identiques aux 
précédents, à débris de L ithotham niées, Bryozoaires et Echinoderm es. Seuls 
les grands Foram inifères perm ettent de différencier ce niveau dans lequel 
N . perforatus n ’est plus représentée alors que N . striatus et N . praefabianii 
abondantes sont associées à N . fabianii P rever dont on note l ’apparition. 
Parm i les Discocyclines, on reconnaît Asterodiscus stellatus, Ast. stella, Ast. 
tarantella, Actinocyclina radians.

Niveau 8.
Correspondant au term e final de la coupe, les calcaires qui constituent 

ce niveau sont caractérisés par la grande abondance des Algues si bien que 
les L ithotham niées cim entent les éléments de la roche.

Vers le sommet de la série s ’associe à N . striatus et N . fabianii, N . cha- 
vannesi de la H arpe. Les Discocyclines sont: Asterodiscus stellatus, Ast. stella, 
Ast. cuvillieri, Ast. tarantella, Actinocyclina radians, Act. fu r  catari

Sont égalem ent associées des Operculines, des Sphaerogypsines, des 
Rupertidae, Rotaliidae (Rotalia cf. trachiformis). Aucun term e n ’est superposé 
à cette form ation.

Attributions stratigraphiques'. Pour les différents niveaux décrits, nous 
proposons les attributions stratigraphiques suivantes:

les calcschistes de base sont attribuables au Crétacé supérieur; 
les niveaux 1 et 2, m ontrant à leur partie inférieure une discontinuité 

m arquée, et le niveau 3 doivent être attribués au Paleocène (débris d ’Ortho- 
phragm ines, fragm ents de Lepidorbitoïdes);

les niveaux 4, 5 ,6 , 7, par l ’association N. perforatus, N. striatus, N. p rae­
fabianii, représentent le Lutétien supérieur;

le niveau 8 dans lequel sont associées N. striatus, N. fabianii, N. cha- 
vannesi représente le Priabonien inférieur.

Coupe b (fig. 3).

A u-dessus des calcschistes de teinte bleue, attribuables au Crétacé supé­
rieur, on observe:

Niveau 1.
Série gréseuse, puissante de 3 à 4 m, rav inan t nettem ent le complexe 

subordonné. Il s’agit d ’un grès à pàtine jaune, bleu à la cassure dont les
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quartz sont corrodés. Ces grès renferm ent des fragm ents de calcschistes préle­
vés a la form ation subordonnée, tém oignant des phénom ènes de rem aniem ents.

Niveau 2.
Il est constitue p ar des calcaires bleutés, épais de 2 m  environ, à passées 

siliceuses. La roche est un calcaire gréseux à quartz corrodé, feldspaths, 
tourm aline et zircon; les am as siliceux sont constitués par de la silice m icro­
cristalline. Ces calcaires renferm ent en abondance des Radiolaires.

Niveau 3.

Série calcaire, épaisse de 2 m, présentant localement des résilles siliceuses. 
Ce sont des calcaires finement détritiques à quartz corrodé* feldspaths et m usco­
vite, renferm ant des Globigérinidés des Rotaliidés ainsi que des Discorbidés. 
Cette m icrofaune est associée à des débris d ’Echinoderm es.

15. -  RENDICONTI 1967, Vol. XLII, fase. 2-
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Niveau 4.

Epais de 0,50 m, ce niveau est constitué par des calcaires fossilifères, à 
délit en plaquettes, com portant des nodules phosphatés. Il s ’agit d ’un calcaire 
détritique organogène, dans lequel les N um m ulites abondantes, sont repré­
sentées par les formes prim itives de N. striatus: N . striatus var. la morto- 
laensis Blondeau. A  ces N um m ulites sont associées des Discocyclines (Aste- 
rodiscus spi), alors que les petits Foram inifères sont essentiellem ent des Glo- 
bigérines. Les Calcaires renferm ent aussi de débris de L ithotham niées, ainsi 
que des débris d ’Echinides et de Gastéropodes.

Niveau 5.

Ce niveau, épais de 0,50 m ; est rem arquable par la présence à sa partie 
supérieure d ’une surface encroûtée m ontran t des fossiles phospatés (Polypiers, 
Gastéropodes, dents de squales).

Il s ’agit d ’un calcaire d ’aspect bréchoïde constitué par un m élange de 
calcaires détritiques organogènes à rares N um m ulites (N. striatus, N . per- 

foratus) et O rthophragm ines (Asterodiscus spi) associées à des débris d ’Echi­
nides et d ’Algues, et de calcaires fins légèrem ent détritiques, renferm ant p rin ­
cipalem ent des Globigérines à cachet tertiaire.

Niveau 6.

Il est représenté par des calcaires massifs d ’une puissance de 40 m 
environ. Ce sont des calcaires détritiques organogènes à quartz corrodé et 
feldspaths néoformés. Dans cette série homogène, les N um m ulites repré­
sentées par: N . perforatus, N . brongniarti d ’Archiac var. pus chi, N . striatus, 
et les Discocyclines, parm i lesquelles on reconnaît Asterodiscus stellatus et 
Aster, sp., sont abondantes. Ces calcaires com portent égalem ent des débris 
de L ithotham niées et d ’Echinodermes.

Cet ensemble couronne la série, aucun term e ne lui est superposé.

Attributions stratigraphiques:
niveaux 1, 2, 3: par analogie avec la coupe a, ces n iveaux sont attribués 

au Paleocène, le niveau 1 en particulier présente le m êm e phénom ène de 
ravinem ent à sa partie inférieure;

niveaux 4, 5, 6: ils représentent le Lutêtien supérieur franc par l ’asso­
ciation N. perforatus, N. brongniarti, N. striatus.

Nos observations m ontrent que si le Paléocène est représenté, la série 
éocène ne se poursuit pas au-delà  du Priabonien inférieur et notam m ent 
q u ’aucun flysch ne lui est norm alem ent superposé.

Dans le dom aine situé aux abords du Pas de Scarasson (en ;r =  1025,72; 
y  — 221,65), nous pouvons observer un ensemble de calcschistes qui semble 
norm alem ent superposé aux. calcaires éocènes. La succession en fait est la 
suivante: (fig. 4).
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Niveau I .
Calcaire détritique organogene à Num m ulites et Discocyclines associées 

à des débris d ’Algues et d ’Echinoderm es. Ces calcaires deviennent légèrem ent 
gréseux à leur partie  supérieure. Aucune déterm ination spécifique n ’est pos­
sible, é tan t donné le caractère très broyé de la roche.

Niveau 2.
Grès brunâtres, apparaissant en poches à la partie supérieure des calcaires. 

Ces grès présentent le même faciès pétrographique que ceux décrits à la base 
des coupes a et b (niveaux 1).

Niveau 3.
Calcschistes bleus, intim em ent liés aux calcaires ou aux grès, équivalents des 

calcschistes subordonnés à la série éocène et attribuables au Crétacé supérieur.
En conséquence, dans ce secteur où nous pouvions envisager la succession 

d ’un complexe de calcschistes du Priabonien supérieur, nous avons la preuve 
q u ’il s’agit en réalité d ’une série renversée.

Conclusions.

Le complexe num m ulitique du M arguareis n ’est représenté que par une 
série de calcaires d ’âge lutétien supérieur à priabonien inférieur, pour les 
term es les plus élevés que nous avons pu m ettre en évidence. Localem ent 
les calcschistes du Paléocène s’insèrent entre ces term es calcaires et les calcs­
chistes planctoniques du Crétacé supérieur.

Non investigations perm irent de nous convaincre que l ’on n ’observe pas 
de passage à un faciès flysch superposé, et que, dans ce dom aine du M argua- 
reis^ on n ’observe pas, latéralem ent, de passage au flysch.

Le complexe calcaire est homogène et il est très difficile de m ettre litho- 
logiquem ent en évidence les term es lutétien supérieur et priabonien. Seule 
l’abondance des Algues a une valeur indicative comme le m ontrent les coupes 
de référence que nous avons étudiées.
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Seule l ’étude systém atique nous a perm is de m ettre en évidence, de 
façon caractéristique que la série com porte selon les points les term es du Pria- 
bonien inférieur alors que des coupes qui paraissaient plus complètes et moins 
affectées p ar les déform ations ne com portaient que du L utétien  supérieur. 
Cette absence n ’est pas dûe à l ’érosion, elle est originelle et correspond vrai­
sem blablem ent à des phénomènes locaux de non sédim entation. Il convient de 
noter que ces phénom ènes ne se m arquent pas par des fonds durcis, l’un de nous 
(M .L . 1962) a fait rem arquer l ’opposition entre la réalisation de ces phénomènes 
au Jurassique term inal et au Crétacé inférieur où l ’on note des fonds durcis 
et des niveaux de condensation, et l ’absence de ceux-ci au N um m ulitique. Il 
avait envisagé que cette opposition était liée à une différence dans l ’hydroclim at. 
Il est bon de rappeler ce point de vue qui parait trouver ici une corroboration.

Ces données nouvelles n ’ont pu être mises en évidence q u ’en fonction 
des progrès réalisés dans la reconnaissance et la répartition  stratigraphique 
des N um m ulites <2).

D ans ce dom aine, les Orthophragm ines ne perm ettaient pas d ’établir 
des divisions précises, ce qui explique les indéterm inations que nous avons 
constatées précédem m ent.

Il convient de rappeler que cette* série num m ulitique du Briançonnais 
du M arguareis présente de réelles affinités d ’une part avec le Subbriançonnais, 
d ’au tre p art avec le faciès particulier de l’A utochtone qui se développe dans 
le M assif de T orrage-P ierre  Vieille. U n rapprochem ent peut se faire aussi avec 
les niveaux de ce m ême A utochtone du col de Braus. Il semble que cette ana­
logie soit liée comme M. Lanteaum e l ’avait déjà  envisagé à l ’interruption de la 
barrière cordillère tendasque -  seuil vintim illais sur la transversale du Torrage.

Ces nouvelles données perm ettent de préciser que la sédim entation de 
la série briançonnaise du M arguareis s ’est clôturée au Priabonien inférieur, 
confirmant l ’hypothèse proposée par l ’un d ’entre nous (M. L. 1962) de l’arrivée 
dans ce dom aine de la nappe du flysch à H elm inthoïdes qui déferla u ltérieu­
rem ent à l ’Oligocène inférieur ou moyen dans le domaine externe où la sédi­
m entation s’était poursuivie et clôturée par les dépôts détritiques du complexe 
des Grès d ’Annot.
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